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Résumé de l'article
Dans les années 1930, les compagnies ferroviaires nord-américaines ont
commencé à remplacer leurs locomotives à vapeur par des locomotives diesels,
à un rythme toujours plus rapide. Les fabricants de locomotives à vapeur,
surtout l’American Locomotive Company et la Baldwin Locomotive Works, ont
été incapables de suivre ce virage technologique en épingle. En tant que
fabricants prospères de locomotives à vapeur, ces entreprises avaient
développé une culture de gestion qui n'était pas exclusivement liée à la
technologie des locomotives à vapeur ; elle englobait aussi les principes de base
de la fabrication sur mesure, en petittes quantités. Les concurrents plus
chanceux, comme Electro-Motive (devenue plus tard une division de General
Motors) avaient établi une culture d'entreprise applicable à la technologie des
locomotives diesels et aux techniques de production en grande quantité qui ont
rendu le diesel efficace et rentable. Les dirigeants d'Electro-Motive avaient
compris que les compagnies ferroviaires clientes appréciaient de plus en plus
les caractéristiques de rendement (souplesse, faible coût d'exploitation)
qu'offrait le diesel, alors que les fabricants de locomotives à vapeur
continuaient de mettre l'accent sur des caractéristiques désuètes (puissance,
faible coût initial) de leurs produits.
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